Le modèle de répartition client-serveur
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Les SGBDR permettent, entre autres, de mettre en commun les données utiles (ou issues de) à plusieurs applications.  Pour ce faire, le SI doit être réparti sur un réseau. 
Le concepteur du réseau doit déterminer comment répartir et/ou distribuer les données et les applications (programmes) du SI entre les différents ordinateurs connectés.
I L’architecture client-serveur

A. Définition

L’architecture client-serveur est un modèle de fonctionnement logiciel qui peut se réaliser sur une architecture matérielle de type réseau local, mais aussi sur des grands ou moyens systèmes. 

Ce modèle de fonctionnement logiciel permet la communication entre plusieurs programmes autonomes s’exécutant sur plusieurs machines.

Un programme CLIENT requiert, par l’envoi d’un message, un service extérieur à un programme SERVEUR. 

Ainsi, un même traitement sera réparti entre 2 programmes : l’un exécuté par le poste «Client », l’autre par le poste « Serveur ».

B. Le schéma de fonctionnement classique
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Dans ce schéma, le poste «Client » prend en charge le dialogue avec l’utilisateur. 
Certains traitements, comme le contrôle de la validité des informations saisies, sont aussi opérés sur

le poste «Client ». 
Mais des traitements plus lourds peuvent aussi être exécutés sur ce poste (ex : vérifier la cohérence d’une date, calculer un prix TTC, calculer une remise en fonction du montant d’une commande et du chiffre d’affaires cumulé du client).

Les données sont stockées sur le poste « Serveur » et sont affichées sur le poste «Client », en réponse à des requêtes SQL transmises par celui-ci.

Lorsque les requêtes sont des requêtes de mise à jour, des contrôles de cohérence de données sont systématiquement effectués et des traitements peuvent être déclenchés pour mettre à jour d’autres données à partir de la mise à jour initiale d’une donnée, par l’intermédiaire des procédures stockées (ex : vérifier que le client et le produit existent avant de mettre à jour les commandes, vérifier si le seuil de réapprovisionnement est atteint, déclencher automatiquement une procédure de commande au fournisseur du produit…).
C. Les parties d’une application client-serveur
On a parlé de répartition des tâches entre un poste «Client » et un poste « Serveur ». 
Sur quelle base s’opère cette répartition ? 
Il est d’usage de distinguer 3 parties dans une application client-serveur : 
1. L’interface

Le  dialogue avec l’utilisateur se fait par l’intermédiaire d’une interface écran souvent graphique. 
On se concentre ici sur les problèmes d’ergonomie, en soignant à la fois la présentation des informations affichées et le mode d’interaction de l’utilisateur avec l’application (icône, souris, écran tactile, voix, etc.). 
Souvent, une charte graphique doit être respectée.
2. Les traitements

Les traitements se font sur les données et supposent l’accès à celles-ci.

Ce qui importe ici, c’est la logique applicative par rapport à l’acte de gestion : ce sont les contrôles de la validité et de la cohérence des informations saisies, les formules de calcul pour produire les résultats attendus, les comparaisons d’informations pour le déclenchement d’autres actes de gestion, etc.
3. Les données

On privilégie ici la gestion des données. 
Comment sont-elles organisées ? En base de données, fichiers ? 
Comment y accède-t-on ? Par des requêtes SQL, des procédures spécifiques ?

Le modèle généralisé aujourd’hui est la base de données relationnelles. 
Les opérations d’extraction ou de mise à jour se font par l’intermédiaire du langage SQL. 
Mais la base de données stocke aussi des procédures particulières qui se déclenchent suite à des opérations de mise à jour.

D. Les différents modèles de répartition

La répartition des parties d’une application client-serveur entre le poste «Client » et le poste

« Serveur » peut faire l’objet de différents choix architecturaux :
· Tout est centralisé sur le serveur, les clients (terminaux de saisie/consultation) affichent               un écran envoyé par le central qui gère aussi l’interface (Minitel français classique).
· On déporte uniquement la gestion de l’interface sur le client.
· Certains traitements sont déportés en local en plus de la gestion de l’interface.
· Tous les traitements sont déportés en local, seules les données sont gérées en central.
· Les traitements et données sont répartis sur différentes machines (modèle actuel).
II L’architecture client-serveur répartie ou distribuée

Le cinquième modèle constitue ce que l’on appelle aujourd’hui l’architecture répartie (ou distribuée) et quelquefois le modèle « peer to peer », qui signifie que toutes les machines peuvent être à la fois clients et serveurs. L’architecture répartie permet de faire appel simultanément aux services de plusieurs serveurs.
A. Une répartition des services

Ex: imaginons le cas d’une personne désirant réserver un séjour à l’étranger dans une agence de voyages.

Un séjour peut correspondre à la fois à une réservation dans l’agence, la réservation d’un billet d’avion, la réservation d’une chambre d’hôtel et la réservation d’une voiture. 
La réservation va donc concerner plusieurs serveurs d’opérateurs différents : 
   le voyagiste, la compagnie aérienne, la chaîne d’hôtels, l’entreprise de location de  véhicules.

Chaque serveur devra coopérer pour garantir la cohérence de la réservation du séjour : 
rien ne sert de réserver l’hôtel s’il n’y a plus de vol à la date du séjour et vice versa.

La répartition est difficile à mettre en oeuvre ; en même temps, on voit bien, à travers cet exemple, son utilité. 
Chacun des intervenants a intérêt à mettre en oeuvre cette répartition pour créer une offre globale susceptible d’intéresser le client, et donc faciliter la vente de son produit.
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B. Une répartition des données

La répartition peut s’appliquer au sein même de l’entreprise.

Ex : prenons le cas d’une entreprise de distribution.

Le service Ventes vend des produits à des clients. Le service Achats achète des produits à des fournisseurs.

Il y a un point commun entre les deux services : la base de données produits.

On peut imaginer une application commune qui ne satisferait ni un service ni un autre, ou imaginer deux applications adaptées aux besoins spécifiques de chaque service, avec des serveurs distincts.

Dans ce cas, il faudra veiller à la cohérence de la base de données Produits.

La cohérence de la base de données, malgré la duplication, est possible grâce aux outils fournis par les SGBDR.  

Toute opération de mise à jour dans un service sera répercutée automatiquement dans l’autre service.
C. Une répartition de la charge de traitement

Certains traitements nécessitent une puissance de calcul trop importante pour les performances des microprocesseurs. On répartit alors la charge sur plusieurs machines.
III avantages et inconvénients du modèle client-serveur

A. Les avantages du modèle client-serveur

1. L’intégration des nouvelles technologies

Les applications ont profité des nombreuses innovations technologiques des PC, notamment en termes de multimédia.

La puissance de traitement des PC, jusque-là souvent sous-employée, a été de plus en plus sollicitée.

2. La répartition de la puissance de calcul

L’informatique interactive a multiplié les accès des utilisateurs aux centraux et leurs demandes de traitement. La répartition des applications entre différentes machines, grâce aux technologies de communication, permet une meilleure maîtrise des montées en charge.

3. Un accès plus facile et plus rapide aux données

Le développement d’outils clients orientés utilisateurs et la présence des données en ligne facilitent un accès rapide aux informations dont l’utilisateur a besoin, sans l’intervention d’un informaticien.
B. La désillusion technique : la question du middleware
Le modèle client-serveur dissocie la logique applicative (choix logiciels), d’une part, et les

problèmes techniques liés à la répartition, d’autre part. 
La partie technique de la répartition est prise en charge par ce que l’on a souvent appelé le middleware (outil logiciel de connectivité).
Le manque de standardisation dans les années 80 et 90, 
la présence de nombreuses solutions propriétaires,

la multiplicité des choix technologiques,
la capacité de traitement des postes et la bande passante des réseaux rendaient ce middleware universel impossible à réaliser. 
Le déploiement à grande échelle d’une application client-serveur était rendu impossible par le parc hétérogène des postes «Clients », « Serveurs » et des réseaux.

Pour  passer à un modèle universel, il faut des standards solides et fiables acceptés par la majorité des acteurs du marché, tant au niveau des protocoles réseaux qu’au niveau de la prise en charge des applications sur les postes «Clients » et « Serveurs ». Cela est-il possible ?

À partir de 1995, le paysage informatique a été radicalement modifié par l’ensemble des technologies et des innovations liées à Internet, offrant une nouvelle base de développement au modèle client-serveur. 
Pour autant, tout n’est pas résolu et les acteurs sur le marché se livrent une bataille féroce pour imposer leur solution à l’universalité de la communication.
IV Le cadre architectural actuel des applications
A. Le client-serveur réparti ou distribué
Depuis les années 90, toutes les applications développées pour les entreprises s’appuient sur

le modèle client-serveur.

– Le travail collaboratif ne peut se concevoir sans une coopération des postes.

– Le décisionnel implique une consolidation permanente de données réparties.

– L’échange de données informatisées entre entreprises repose sur une distribution des données et des   

    traitements entre les deux partenaires.

– Le commerce électronique suppose la présence de plusieurs acteurs pour garantir la sécurité des   

    paiements.

Tout cela implique la présence d’outils logiciels et techniques pour prendre en charge la répartition et garantir sa sécurité.
B. Le modèle client-serveur Internet

Depuis 1995, les applications informatiques s’appuient de plus en plus sur les standards d’Internet. 
Le client navigateur et le serveur Web constituent les briques de base d’un modèle qui prétend à l’universalité, de développement de solutions logicielles informatiques.
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